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P LA !•;        GENERAL 

I. 

Introduction 
- Caractère  de  la sédimentation au Niger Palé«.géographie 

II.  - Les Matériaux de construction et  Produits céramiques au Niger 

III.  - Exploitation et emploi des argües au Niger 

IV. - Résultats obtenus. 

•»•"Wi-*** 

yWTBODUCriON 

Le bouclier africain né de la dislocation de .l'ancien continent 
Gcudwaw, au Peroro - carbonifère est très étendu et anti Paléoxoîque . 
Il représente des dépots fortement plissés actuellement grano-gneisiques. 

*- Au Nord le Hoggar (Atn Adar des Iforas) 
. Au Suo l'AAHqainal de Léo (Guinée, CÔte d'Ivoire, Ghana 

Haute volta Sénégal, Nigeria) 
. A l'Ouest l'Ansaga (Mauritanie) 
. Afrique Australe » le Karoo , Les Tillits de \a Dvyka 

Sur ce bouclier se sont formés des Bassins Paléoioîques 
. Bassin de Taou de Ni 
.  Bassin de Guinée Bissao 

I.  - CARACTERES DE LA SEDIKStfTAÎION AU NIGER 

lì Le Primaire  i  1500 à 2000 m. .  J ... 
' U série primaire du talach est une série a**"«^*»«^ 

devonien - Des calcaires gréseux accompagnés de conglomérats phosphatés 
apparaissent au Viseen. 

U sédimentation s'est faite fair une plate forme continentale 
inclinée vers N.W. U série est datée par quelques ¿P1»^^•^., ,. 
StírpUte forme fut enfoncée en cascade vers le Sud jusqu'à l'Eocèni i- 
inférieure. 

Seul le socle awbiun mouvement technique et la série sèdi- 
mentaire se moule par flexures plus ou moins feuillées. Le Massif « 
VAir fut déMté en horst de direction. HE-SV lors de. phases techniques 
calédoniennes et he revenen s. 
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Au Djado,   la sédimentation primaire est ¿gaiement  à 
domínente détritique mais  les détritiques fins n'apparaissent qu'au 
carboni f ères corni*;   le;» calcaires  lurent cowHfcrice une  phase marine. 

L'ensemble du Primaire  à plus de  200C m d'ópaisseur dont 
1000 m pour le carbonifère  seul.  En rèrjle générale les puissances 
augmentent du SW au iE et  l'Évolution   íes faciès montre qu'au cours 
des périodes franchement marines les sédiments venaient du SU tan- 
disque les dépôts aux caractères marines  les  plus accentui«  se  ^'~ 
veloppaient dans le iE du Bassin. 

Ce n'est  qu'au Secondaire que  le Tibesti, en plusieurs 
phases tectoniques à séparer le bassin du Djado de celui de laragau 
û'eb m Djado un flanc occidental iégullèreiwent monociinal et un 
flanc oriental û*vmm tectonique plus compliquée. 

au Ce« c-erdovicien, wn* mm sub s i dent      W « SE affec- 
tant vm série pénéplanêe aaoree la fornati»» d'un bas sin qui est 
le siège d»«ne sédimentation epicontinental« grossière, interré«!**« 
pur les gauchissements et les venues t i s surales qui précèdent 1« 
transgression Silwrlenne. to refine marin règne il©« sw 1* «oitié 
nord dit flanc occidental, «ait n'attend que la frontière f/M-mne 
sur le front oriental. 

Avec le &mmtm la eedii«iiitatiefi devient continentale 
Jâterronpue seulement daarL** du bats in par l'épisode marin du 
Give tien. La «er de la fi» du Vitien inférieur t« «ajtisVste pat des 
dépôts argileux au Sud et A l*Est du bassin. Le Djado »estera nari» 
jusqu'au Vest Phallen à la fin duquel la pa«*« hercienne installé 
dans 1« bassin im régi«* continental e^ti §*B*Ì« n'avoir pl**s cessé 
•1 Ibn en Juge par l'évolution du faciès du crétacé d» nastin de 
Bilma «écrite par M, F aure. 

La Kaoiinite deal» dans lest argile* trouvées dans la 
. -sréoniel«», A partir <*§ silurien» milite «t 1* chlorite 
t—\* d'importance, puis deviennent preponderant« s da Visi en 

supérieur «i Vest phabien où apparaît brusquement la montnorillonite.J 
fiant le grès de Nubi la Kao)tolte est saule. 

2. - LI COBTHBUTAI îmwaium 

Sedimentati«! détritique de type «».d-beda" 
a) U série d'Izegonandanei (200 * 300») le t»st Taatillen (90-tSûs) 

M. Bldsttt t Bassin continental ouvert au Kord avec de petits lacs 
b   bordea^ de relief accusé t alternance d'arkose, gres fin et argiles 

missives avec citent calcitela. 



Post-tassilien à grès ferrugineux fin et argiles rouges marque  la 
la fin du comblement  du Djado. 

b>  2£!2-JIê2a^s  Le  bassin continental  so   d.'-vc.loppi:  progressivement 
vers le Sud.   Climat humide  - Sediment  fluviatile et  lacustres . 

Sédimentation d'nbord lacustre,  gréseuse et argileuse  puis maréca- 
geuse.  La subsidence  permet l'accumulation d'épaisses couches de 
vase et boues qui est évolués en argiles rouges. 

d) 2i2-ÉÎ ».^--ÎSS ama * 
Alluvions fluviátiles grossières plus dépots de marécages.  La mont- 
morillonite domine  jur la Kaoünite et  l'illttes.  La nappe d-  sable 
du îeganee 1 »étale sur tout le Niger du o jado en Malie. Au    lomaniens 
1« bassin est comblé d'argile et de sables fins   le la série de 
Farak avec quelques calcaires lacustres. 

Il apparaît alors le crétacé dans le bassin de Bilina. 
Un fanelli siègent au anomanien supérieur permet à la mésogée d'envahir 
les bassins de Bilma et Termit et Iullemenden. 

J-  * tf C«TAŒ MOYEN ET SUPEHIEUfi »  550 m    à l'W, 1000 m à l'Est. 
Des transgressions marines alternent avec des époques continentales 
et laissent des depots calcaires, des.argiles et grès fins. 

Calcaires de quelques centimètres de bancs. - cherts, 
Montmorillonites dominant sur 1« grès. 

te crétacé »oyen et supérieur est subsident. Malgré la 
présence à« sel un peu partout il n'existe pas de couches d'évaporites 
bien que certaines e aux titrés î à 3 gr, de sels/l. 

Sédimentationscontinentales sur les roches métamorphiques du 
vi«u» socle. 

a) —Q^ag^n.: •.[ 'SsiES 25/50 m 
w

T3anTTfÔrueït surtout grès calcaires et argiles - Amonites 
abondantes Niger oriental s faciès marin. 
Kiger occidental i quelques hauts fonds sur lesquels sedimentations 
nulle* 

b) Turonien Supérieur» 250 m 

Migerioccidental 1 Sedimentation marine de calcaire ou argiles 
barioléest attapulgites cherts, sels, gypses et glancaunies. 
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Périodes marines  s  argiles et naneq  s iblt usto MrioLii.-, 
sable fin,  calcaires  lacustres. 

Niger oriental   :   sedimentation plus marine. 

c)  §£££5ì£2_Ì2•ÌÌur °t  moyer  ( ;>0?,  I7  r. pr«s  de  M-mit) 

Régime marin plus franc qu'au Turonicns  t  faciès marin  i   calcaires 

') 2H¿ÍEldi£i*!;Sl_m2£2!;:LPlus ou m°ins  sûblcu?e«î. 

<l) Se 2iîS_£-£l£iS-£i (2'2^m à l'w - 350 m h l'Est) 
Dédiments fins,   sombres avec anale,  argile,   silts et sables 
charbonneux eaux seleni-alim*=>nteuses  :  pluj dt  i  g/l. 

Au Mae siri chien deux faciès imrins net-; i    avec pyrite,  [tir 
colltique marin. Au Ni gei   oriental  t  se' dinvsntation «ferboneuse. 

En résumé au Maestrichien pour la première   fois dans la 
série  at»tig*aphique du Niger uno différence de  s¿dimentation notable 
de part et d'autre du Damergou.   les transgressions agitaient alors du 
Nord Ouest par le Terezrouft et  l'Adrryi des ifora uu l?«u du Nord Sst 
*ar l'Air et le Tenere. 

Faciès marin sur le bassin Iuliemenden combla d'argiles. 
Bassin en    forme do V pointant vers Solcoto. 

Sedimentation chimique et zoogène - Mers chaudes peu profondes 
attapulgitss phosphates gypse et quelques oolitt^e fenugipeuse puis 
altération des roches mères donnant t caoUnitea et alumine. 

5.- 18 CONTINENT TEUMIHAti 
A   l'ypresien ir.olement comf3;t du Nicer du domaine 

Océanique au Nord des lacs en eau dounas ou s*m¿e$ s'installe à 
l'intérieur.   Il se produisit des dépots d*¡ gros argileux riche en 
niveau de fur oolithique* puis des sédimerits purement détritiques 
à argile kaolinique, vases et sables. Au Higer occidental où le 
Continental terminal est bien développé il y a ddpot de kaolins à 
debris végétaux houillifies et des sables bien classés. 

La transgression du continental hamadien sur le reste 
stéridonial du pays a déposer de s grès argileux. 

Dans l'Atr des volcans »ont en activité. 

6. - LE QUATERNAIRE 

L'invasion du Niger par des ergs de sable a fossilisé tous.'; 
les cours d»eau sauf le fleuve Niger Ç&t prend sa source en Guinée. 



Il - L. :. , .,Ti.., 

-   7  _ 

•JI, ^   .    Lo ..j M^CTiuù 
• t j:   i 

1~)  u C   :   iC.it L. ..    les    çK.-uX    t, t,   çjr..  n ts 

oejr 
or • 

1 ' 
+ 

--   lj   r-gion 

i 'f.dr :>r -. t 
t ru i & lit le 
dent   11. 

"dr-r   DauCtci.i   r^ptr-n 
: t.   -'-ite   . xp lo i tt* s   pour 
de   T ihou/i   puis   à 
«JL. n   • r i.     H,J 

Le',   c-ilt art's   fil 
dos   1'jrrive    d^   tuiopéwn.-, 
li   f .¡bric jtion  .,L   i;   ci; JUX   di 
Malbjz i    (sur   1J   route   n     Hiw 
Tahoud)   h   K.I03   d ms   ID   -loiti   ñ 
exploitation    .irtidTn^iL   nui   o 
gisoniunt   de   c.acoiiu   no».,f-»qèr^ 
et  C,   PÛgey   en   1952,   ent   déterminé   qu'il   e?t 
quut  du   ciment  JVüCEUS   calcaire, 

«n/ï    ^"9t    °U!n^lyrG    f;Ut-    lL    Fr°Jjt    Prit    f0im-»    i-=     'tudt.-3    fu- 
lt   \alì Cn •'   C..mp.gn.-;   rU,   sondaci,   en   1963   et   il   1-,ut   nttun- 
era  1965 pour  sortir Ic- 
teric     du Malbaia, 

la  rnutt  de 
à  M-ir:,;oua#   n'ét..:it  uni, 
tiuisw.Tit.nt,   C'usi   un 

n-ilysw.s   de   J,   Gruigert 
possible   do   fabri- 

pr.jniur   3llC   de   ciment  NiqOrion   h   1 ,   Cimen- 

Loe   cilciiru»  pulOocèras   au  Niger  se   rctrou.^t   surtout  cn 
ion» nomades  - Azaoufijk   ut   Dcïmcrgou. 

Ajoutons   qu'il  txiste   des   Cip olins   dolomitica   er  lentille 
•nne   la   aeriti  Cimtrlunn*  près   d'Ayorou. 

2*)   Uc»  produits ceramicue-e 

u    fc,j ^S  Kaolinä  üu   *'»   littro«ar<î4i D« 16 oc ft ne de   In  ragion 
de  Ni*me>  firent penser  en   1959  à la  possibilité  de  créer  un» 
industrie  c-ramicu«.  Sur   la   demande  du Ministre  de  la  Coopération. 
Ì!        ,;ï;   *   fu\chjr9é   e*   i960   d'txaminer   cette   Question  ut  con- 
fier  i «étude   à  la  sociStfc   française  de  cérjr.iquw  et   ou  B.R.G.N, 
Uta  résultats  des   travaux   exécutés un  196Î   décrivent   lus  giumente 
ï  ïî d'argile  ut  lus   résultats  rio  l.n>  chuchu     due   fondants 

«t  dégraissants.  La rapport   cte   la compagnie   fr.inçsisfc  ríe  céramique 
COOCJ.U«   qwt»   "bien   quo  1..B   kaolins  soient   d'une   ;u.»lité   prupre- 
à  différents   typ..s  di   fabric-ition,   faiencüs   jt     crcLl^ines  nct*m- 
wont,   lus  jrgalus  cuisant   blmc  ut  fondjnt   f eld^-p.-jthiqufc.,,, 
font  entièrement  dáf.iut".  En   1963,   l'affaire  a  oté  repriau  p^r 
U  buxu»  u'étudB  do Prague,   PeLYTLCMNA,   dont  le  rapport  final  »ur 
¿a possibilité  dUxploitation  des matières   céramiques   3u Niger 
•»t déposé  au  Commisariat  Général au  Plan, 

Ue  Kaolinitca  et  lar,   Kaolins    sont en  gis*munte   important» 
teui.  le  long  du   fxeuve Niger  et  aurtout autour  de Niamey  lo Capi- 
»eie • 



"i ° )   Les   terina A tirirúes 

[_*:<--,   H-nnr:     ;, %   leur:       'ti :u   ÍNiit-r,    -oulbi   ct   '' ^;di( 
et   CüUX     îccuïTjldr,   pr   lu   rui      uilt.'-ent   íc .r. ir.r.. J   -'i   b-¡rco)   cent 
utilicJ.'T:   pour   li   i >f.rie .tier-    j-..<..   brifj-s   ciuts. 

Un   trouve   ci...-   CUü   cjrritrc.     ¡uprò-;-   ¡u   pr,..Hüuu   tuus   .-UJ   lieux 
de      ptuplutnt   wu.nt.in.o u   fliger.   l.ur   cou;.-u   -y.n-ralu   ^t   I 

1   •    JOI 

¿   -   Alturmnce   d* .rgil^a   et   '..nb-Us   argileux 
3 *-  Argii--•-   bruru.,3 
4 •->  «rgil..,   a ¡hli/usus 
5 -   Bud  Rock 

On   i  ,bri(,u>.   le&   fciir(u._--   .1   p.rtii   ;i'un   vél";nge   de   tur'itiunb   du 
2-3-4.   u;   sort   L,.',   limone,   du   fiujvu   -;t   du   youlbi   :ie  Kurudi   qui 
présentent   Its   nisuents   ILO   più*   etcndut.   ut   lus   plus   homogènes. 
D'iinportinteb   curièrt-3   ueviicni   exi;:,t.r    iu   DirrergO"   .ù   abondent 
les   argileo.   A   Ni-imu*   ut   à  Mordili,   1-s   iirt.oni; .sont   exploita   pour 
fabriquer   des   briqu-3   cuituG   <juiv mt   des   prucéd^i   rustiques.   Mais 
è  Niamey,   il  existe  une   briqueterie   f ondú-o   jn   192 5  por  les   Invaux 
Publics   ut   oui   exploite   le   limon  noir   du   flouve   dîne  un  bras  mort 
du   fleuve   l  Goudul.   Le  BteUi  a   décljié   en  19 J1   que  es   irgiles   sont 
d*fcxcúlltntus   nuülités pour   In   fnbricjtion  des»  briques   et  des   tui- 
les   à  condition   de»   les    roélnnger   à   du   ünble   blanc   pouzzolaroique 
du   MöUVü   dins   X¿¡  proportion   de   1  pour   IL  en   volume. 

La  mission J.  Greigert     {195¿}  donnj  les  dimensiona  du ces 
gisument     d'argiles  au   Niger, 

m Kaolinites et Kaolins crès or&prjs blancs,tt crûmes d:ins toutfc 
la falTisu bordiere du tlw-vu Niger dt Till;;bJriu à Soy sur en- 
viron  25U   Km . 

-  T^rr^s   à  bricue   ,   'iR-*  &   BUM-, 

•   Niant-y   I   ¿   soi .c3   de   giseientc   t   08 .Uuu  m3 

1')  DépOts   irqilo-s íbiú'jx     du       le   br  s  mort  du   fleuv .   à Gaudtsl 
limons   d.ji*ü   1-   J illv.t   du   fleuve   |   banco 

2*)   Dépôts  d*.irgiiug  d.jna   ...es  petites  cuvettes   îU  pied  des  dunua 
produits  du  li.auiv.igtj  il  s  pijtujux   i   carrière   de  lì  briqueterie 
ictuellt    de  Niimejf» 

MtnUtZ   t   Très  bien pourvu  en  .irgil-3.  Les poteries  d'Agadst  sont 
TaTTes* un un~ pierre ,ipp-léu  Katoukane  devenant  rouge  â la cuisson• 
Gissemtnt de  lt5i*m  aux  abords de  la  ville. 16L .LUD m3  exploitables 
en   surf>cc.  Une exploitation  en puits  donnerait  le  uouble. 



TANOÜT  t     500. COO  K3 d'argile à banco à   15^ m le  i,i mute d»Ä£adßc. 

ZINDER>     Argiles  d'altération du socle *ranitiqjie,   en   couches supperposéea, 
La 2ème  oouvhe  (2ir.)  peut  servir ñ  fnire des   bridaos. 

La couche 3  (Arènes  granitiques  remaniées  2 à 8 m)   est  la plus utilisée 
comme argile à banco. 

MARADI   s  2 sortes  ti' ardiles à  briques  cuites eu en blanc   : 

- 1) Argiles  de  remplissage des cuvettea au pied dea dune-. 

-2) Lea dép8ts   irgileux du goulbi,  plue apte  et utilioée 
pour les brique» cuites  et banec. 

'iï$i-- : X%i 

_.. ~r.. ~ „ > ,~,. ,_.^,   .^ ¿^ ^^ „i:a.;àîi 
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111 •   %ZEUAJ«M®LMë.£.¡GILES AU inoin ET_I£UR EMPLOI 

Nous distinguerons roux ¡secteurs d'emploi dee argiles ; traditionnel 
_ industrie1 
Sec teur rural_ct_jnHn«t^i_ *n 

La population du Niger se répartie comme suit : 
84/0   Pr inni re (rurale) 
J l/o   secondaire 

13 %        tertiaire 

Après les moissons en septembre- octobre, le paysan Nigérien s'adonne 
Ä des travaux divers plus ou moins lucratifs lui apportant un revenu i»appoint 
pour payer lee impôts chose qu'il fera vite si Ba récolte est bonne en cultures 

lï   B °U indUB'fcI,ielleB (arachides, coton,    etc....). 
après Us impôts le souci majeure est d'hqbiller sa famille puis la loger, 
Four le loGement deux possibilités lui sont offertes: la maison en paille ou 
mn banco. 

Ht La maison en paille 

* 4i, , *? oonfeotion d'1,n* **so de paille se fait pour soi-m«me avec uno aide 
ramUiale. La paille seehc est inflamable. Elle pourrit vite à l'eau et il fan* 
la charter après chaque saison de pluie. 

Men qu'elle ne doute que très peu la**paillottoH ne procure qu*une 
•#curit€ précaire contre la pluie, l'incendie, le froid. 

1É« La mÍB<m en b&noo 
11 faut ddja Stre aisé* pour entreprendre ses travaux car 11 faàt 

jayer loa briques et le roacon, l*eau, les manoeuvres puisqu'on ne peut le faire 
tout seul. Le banco est noir ou rougeatre lorsqu'il contient des oxydes de fer 
ViAteriteJ. Les blocs cuii-assés de latérite sont souvent utilisés comme moellon 
mi» ©»est surtout le banco mélangé & la ¡Aille qui est employé pour faire de« 
feriaueo d'environ 5 x 15 x 20 ou 10 x 15 x 20 

Ces briauoB sèches au soleil sont montées en murs liées avec le Mme 
ftaneo. Le toit horizontal est soutenu par des traverses en bois et comprend un 
—eòo d« paille recouvert de banco, L(¿tauéhtfÊté ft l«eau eflt &mez  f&ible# 

Le banco s'effrite & la pluie et un crépissage annuel est nécessaire 
0« srfcissage est assez cofltaux. Mais la maison en banco tient longtemps fjusqu' 
10 IM) lorsqu»elle est bien entretenue. Cette longévité n'exclut cependant pas 
les risques de démolition on cqs d'innovations graves. 

* * .. , *? ProblôfBe de l'habitat rural reste ft résoudre str oe plan teehnisu« 
©t tochnologique• 

21. Los Argil«! la cuisson dos briques est pratiquée au Niger depuis pluaiêur 
•iivlcst briques cuites de Oarouaela du XVI© Siècle 
Itepuis longteaps briqueterie artisanale manuell© i Maradi 
avec cuisson ft la*»volée» des briques pleines format 8x12300* 

211» ÍA pwwilrs briqueterie de Hlftnsv 

111« fonotinnait depuis 1925, c'est une exploitation artisanale 
©Äploitant los dépôts alluvionnaires du fleuve a 7 km de Niamey. 
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L'uainei 

Une mouleuse Dubois de 300 actionnée par un mot 
ooupeur a a>ain. ? eur de  18,5 KW - 

Produits  s 15 x 20 x 32 
10 x 20 x 32 

8 x 20 x 32 
briques oreuaea 

. 2500 planohettes de séchage 

Four iater»ittant vertical à 4 eaa«brs« 
ofcauffé^ au »oie. 

une rotaie - 5 500 mutet rtoat seuleaent 5 000 .ortaient **ane«. 

400 F eWA/£ ***"* *'"** ebMlbr6 ««»ÄSn5 MO «3:d.'boi. o**t*rt 500 CFA 
Personnel 27 ewri.r. 
Frittoti©« dieoontinte. 

*    *    ^ ^  to 1557 ** 1Sf50 lf «»if« Briquetier fOOlÄC étudia là pani«* •* «««»k« 

io*¿ A    * ?• 8felé** *• FroiuitB Céramique. (3OKI01RAM) fut créé« i- 3\ .«.41 
1966 dont 1. principal &eUnnnUr. ..t lW4. ^¡J^fftLUJÌ•1 

Mirnm .»t^iïî^'îîrÎîr0^116 installé« • ««for da«i !» .one iada.tri.ll« de niaaey e.t ni«« «n fonetitnaeaent en Avril 1^6fi   mi. ^1,-4«,,- . ***""" •"••t** <*• 
et ama-    hourdi. pour piafad. .t ¡S^ ^^«Îtl".    Ä"a.

Cr#tt',S 

¿ÍÍÍSL *"' ..       2? «illie» F CFA en 1969 .oit 4 500 F/î 

^ISîÎiîiLiJTî *,<tf^A*- <«0 k«Vï d. praduit. emit.) WMtl.M«««iite totaux 1 SJ aillitM CFA 

^MÏLlurl?^!*^ * * ^^ 1 ****** * *~«- 
- MoM—*»t?rt • 

1  traia de faarieatioa BOSGIQAWI (lt%lie) 

1 *roy.ur fiai.a.ur, ua Mlaxtur aeri.oatal 
1 amáleme .oua-vide avec alisieatateur de B 400 
t coupeur automatique. 
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ZlÌlél L2tl Xa   *   SlirfaCe t0tale  ouvert.  1   500 m2 
- lì    t      Cht    1B metalii<I^    capacité 300 tonnes) 
- i''?;:"'  dUraper'  élé^teur à fourche 

cuisson,   1  four Hoffmann à f«u mobile  et  chargement par voûte 

Longeur 100 m x 5,70 m2 1 

•     kes  Ce ram i (ru on   .   Bi^n    mo   +«„*«,=   i ..   , 
« ää£B      •Blen ^ tout« les etudes soient oonoluentes sur la 

* ^noBkaolinxtes aucun projet n'a encore concrete vu le  áour. 

•««ore à pHin rendan? l?nZ,TT* *** á%B étran^8 »e fonctianne'paí 
1-i^ruu- íA^: SìTIS "¿gir •*fait pius t8t 

22.    Iff m¿rt|* «      - Vieux matériau pour un nouveau produit à la cimenterie 

1 

de Malla**. 

221 *       La Société Nigérienne de Cimentsrl»  , t 

lÌIe^
a«f!;ìÌOn ^Ì^^Pf^^e le Niger soucieux du problème scoiai du 

iVES        î?    Pen0h    eUr i'^^ovisionnement en matériau* de construction. 

S.sr?sî/? TUTU *t ,ci,,e;: :tait ai,rs de 16 oo° */- « S£ î& de •ÎiîrtLÎ• 1 Í \al"r9 dé0ldé de oréer au Ni««r «»• cimenterie qui , ««virait la cause de l'haMtat et l'éècnomie du pays. 

•••••IHBn 
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Le gouvernement confia une étude en  iom    a~„a i „ J • 
du B.C.E.O.M.   ,  au SEDES et B.R.a.M? et C E R r ? «    +        l    ^^ectxon francala  Bn^<In«¿. o.n.u.w.   et UE.R.I.I.H.   tous  bureaux 
»ÏÎÏÏÎrtL!1^      í Í   ••" re?herches économiques  et cxmentières.   Cea 
OAi1ïLm^\à îr ^¡J*«" *'» importent gisement ¿. calcaire 
ïZTk ZLÌTL l  ìgfr °?cldental ce «i8^«nt ««étend au Nord Tahonl jusqu à Sokoto au Nigeria où une autre oimenterie est installé*    tn 
Pjâ.aanee varie de 4 à 8 .,  l'usine fut installée suí Ugîs L"t 

^f1!*** dai1- une ré«ion dé8wtique.  Nous avons un calcaire 
eoquillé résultant des dépots de reste d'animaux marine î'iïîïe. 

fl?^^«TW^|f«    Utérit« rouge en surfaes souvent cuirassée jusqu'à 8m 
- argile feuilletée à lamell branene - 1.5m 
- ealeaire fossilifère 
• affile bariolée à fossiles 

Postposition des matins fr<>T (voir tableau) 

La Soeiété Nigérienne de Cimenterie fut eréée en mai  1963. 

ilÜÜÜJlT °apft0ité de 10° T/J°uî" » w«**  1613 millions  elle a 
¿SÏ^MÎÎ 

Wlf? dé8flé ?** la oré^i0« A1»« Petite aglomération 
U Sîaiï a la lt\éîMtri;itérf* •*«* curante qui sert austi à abreuver 
hJZ îL\ nl /a r0nd*#  L'haMtat traditionnelle en pali: bits ou en 
ïïï. 1« îha^î'!8iv*m*nt rlac*a* bafteo améiioré d«cinent •* » <*««*. lu. .«!? *ha**ee é«•» 1*i Pe«ent sur eette petite société du point de 
IÏ!»!^Î      î    TTiqU* de «rève •noore le P*** d* ciment  (14 000 F la 
TÄiU,Ml,t U Chemin eat en00re lon« P°ur l*'11 devienne plus a portée de la grande masse rurale. 



—     '/     m. 

C'ef  Ce  problàme  Préoccupant -k'  produira  \ peu   le  frai* 

£*!!? i** ^brictxor.  d'un ciment  >lmaiqrl   le   ^ cl„se œ K0 
ou CFA oO  qui  coûtèrent un peu moins cher, 

de  „> „nÌ
t7r0^lème ?' "JOUtS h:3bit^l* Propres à la fabrication 

Íest aW f  Clment'Îlùi^^.  <=«*«,)  pouzxolane  s'est  pose à nous. 
toute Î^ÎJ      BOU"   aVOnS **»*  â la llterite ^tériaux recouvrant    • route la region. 

222'  - SSa£L^LiS«j£2g^^l^oui£ola^^> deTla Laterite. 

raíÍirf ÎT^^rf f *" TOtr*  laì»•^•  *"»lbÜT¡t p¡í~Ubp- 
ratoire du C.l.l.i.UH,  23, Rue de Cror ,t«dt Paris XVèw. 

a^ l|ÍwÍÍats ¡**lba*a  t    Essai chapelle 

teJltruclurf eB Î?5TS ^f <ÏUi dimrmt Par leur «~1^ et 

-baue supérieur i bloc cuirassé presque fondu 
?ôU§ç - noirâtre 

- tene mêMm       t grave-lev* violacé 
-Une Inférieur t §re$eu* Jaunâtre 

1 - Essais chimiques - tableau 1 
2 - Essais physique«  i Formule de Ferret * tableau II 

laterite /¡LA•* **'?? î* ***" ** «*"«* à U Irrite - U laterite a donc des proprKt*. hydrouliques , elle est pouzzolanique. 

Essais selon le mode opératoire preconi s*  par 1«* Norme ñ.3 - y    (r\ 
résultats voir tableau 1,2 et 3. «•*...*. {f} - 

23.   - L^Çiment L^teritt 

Leg résultats dVatuilvsp cS&  !•»  iiic.i»,    • *..,. 
du Citent à la lauri te dcbutîr^UvcTir ÎIDÎÎI» ï f \^lu»; «* 
pouwolanique» oc   i, laterite fuïent^«ï£ ?•«'^ pro>riétés 

avons Uncí  la fabrication du ÎSî^STûÎert" 'ÍTÍíS F" 
«ç«»*r * U eu.« «H 160. œ ci-ent n*eut pis ls^Î^u ^ 

ÎniuïTÏÏÎ."1^ nUi ftap|* lfhJ***<* « client 

le C.P.A. 3¿5. «ussitöt les gens ont fait le ta»- 
proches*« -«oittf prix * moitié qualité" et LF 
est une qrave erreur. n 
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#.it bien 200 Ws et il e^duT^ prix   iTÎZ II * <* 16° 
que le manque d'information de la clientM*?:/ reconnaître importante. ; clientèle est une autre cause 

U récita? de, venTeí bien que SSì^SÌiÌ Ti gMBdl  "blicité 

(voir tableau de vente 69 et To)t Z *ÌU 6St netten*"t profretsif 

«* 1. ^MS'.^^-S-Si J*» «!— * gâchage (a») 
tiwailltr facilement    il eil Hl   TI     durcir et ****** *»c de le 

«we»é *pr*t durcisse««*   il #î!ïlî Ü? ,U a !*i0il1 d ttr* M« r   • ww^vwement, u fissure moina que U CFA 325, 

^ G*«t u» produit.de qualité, et d'un priK abordabie peur 

tréi aecÍlhífl il9naler V* »* «»« voulons fabriquer tut disant trts accessible aux masses rurales il faudrait 1 
a»{ ÎUÏÎÎ* *??! lei clâMe» chaux hydrauliques 
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IV   .   - 

1*   hépartlti""     ¿e  la   pn,,.n   • <»,.   fl..Ra   1( noven  D^r77 — r  —        'd   i( noyen par  an. 

Secteur prii:ijiro j tH s, 

»-»ectour s oc ond-.ir».-: *, <*¿ 

secteur  turtiiire   i 

¿"  ^i  P*"**  des natéflmuc  ge ^n.^n.H 

•ii vt-ra     m ctt-jr.í   Je-   l<: xr 

¿0.000  *  CFA/.-.n 

i;*1.   »Ül.'U OfA.   ¡:í¿ 

t)Oo.otX)F   e.-*/ IN 

action 

briques crues 
¿ind«r 
Ki&faZty 
ailleur» 

briques cuite3 
» artiaumlt 

(Moradi) 
• industriell« 

(ïîi'iiaey) 

15*20X32 
10X20X32 
SX16X5Ü 
4X20X52 

- Ciment 

CFA 3>?5 » 

CPáZ ¿50 rinent 
à là laterite 

Sortie    mim 

2 P 
6 F 
1»5 F 

5 F 

i  Sur le li#t¿ d»eir,pioi 

1000 

I 

t 

TOPO  k  10.000t   fÔgÔÔi 
'" I 

H.OüO F/T 

11.OO0F/T 

4 f 
1 f 
2 F 

? F 

• transpojt donné 
i%50ü F à asradi ¿Inder 

¿a.OuO tf \ «zride*. 
• tr«:.sport 

- Qrt ¡u.s crues  1 <ie8 uillioae et d*>s Minrro ÄÄ 

- ariques cuittti  1 7,000 T/an environ. 
dfe tri^u«« pur habitant 

- Ciment « Cía 3¿5 Cì>*.; OKH a, !     1     . ^r*A ¿50 à lu 1«t¿rit« 
1969 

1970 

¿5.5OO T 

32.5OO T 
Î.OOO T 
1 • 3, ü ï 
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7«  *   INCLUS iLf, 

Vue  le  niveau de   1 ' infr;,struccli ^  H*   in, u . * 
le  'li-er  presente torché  potentiel  réelle,   ï   *  hf,bltüt  f;t   1« Population 
•»teriau*  de  contraction^ f,     f "    ¿npor ant       lô bG80in  en 

grand«  n.sse  rurale  est  trô8   n^^nf    î    , ^ d'ur'--il*  d>^   l«. 
tiel  renque de  uoyena,  rt* Cù " '^•«euaenent  <>«.   marche  poten- 
«Wriau,  actuela  n>ïi^  1^^    Î;ï/  Ur.S   abrlter de  faS°»  ¿arable  car   les 
*• lisibilité,  dea  .fi ej  :u:Af°rtS eiltr^ri^  restent  chère et au-dessus 

Piua  d.  scurite   »t  dur.bilLte   -   .oïï eïT «     îï  AUl.app0rtl"ri» b*^coup 
riau«  spéciaux  répondent   Ì  ße,   .ornï      ^ ÌI •     ' fnbri^tion de mate- 
nt  économise,  du p«vs,   s'*W rV ^ce a^rf Tn"^ C°?ditio"s etiques 
»i  bri^uettorie  qui doivent   tr.v I ^ de  3a  cll"^teriG  et 

Plu« T«riÍ3. * ° °ur **• Probleme« annexes  et de« «ujet. 
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Cli.UKTOÜL .,£ Ï^LLAZà 

C0UF03AÍ.T3 

Co3Ca 
P.P. 
SiO¿ 
A1203 
Po202 
Ca 0 

303 
IMI ol.ble« 

Ai¿G ILL 

6 o, 3 O 
33, ü¿ 
¿o,30 
0,17 
4,26 

55.55 

OYi-3». ^Lfc 

1b,30    . 

ÇàhkdM 

02 ,40 
J7 ,50 
U , ü 

5 »78 
3 ,50 

71 ,18 

¿í.'AJ BCnli 

4J 

1. 0 

Bfc 

M¿A& 
ATEfi LAITUE 

'I**''âftaly«* ehimi...ue de  la laterite 

•I Laterite de bane aupcrieur 

b) Latori tí u.e  bane me<¿i¿uí 

o)  U*t.-.í-it-: „e  Lane inf.'rieur 

.;#*«-^futsité de ces  ixft'b rentes  latérites 

;!** f#;rifi®Ätiün du carne ter« pouisolani^ue de la latérite 

ft) aumenta ti on au coefficient K eie  la formul« de Peret 
!,J K fiJ  (1  + J ) Z    e  i   volui.fc d»eau 

e* volume Uè eia*ent 
••': :?•^ii,uuve^lefJ classique« 1/j 

.*->:#i«ent  100^ ) 
UÍAterite  fy-  )     1 

fp" •;l*$eri'te i%> )  1 

•;)C*f.4^-..2SSÍtÍ(40i,   |   1 

**4x1ó 

»able 3 

Sable 3 

3abl« 3 

• ••/•* i 
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I:Ü£*sJL'(»uite) 

Sab 11. 60^ Ciment 40»^ 

Latente    bOp        1 Sab It 

Pour en&cun d# e©@ constituante 5.00C bìaiae 

b) tfesal á« fiaeurabilité 
Sur trois éprouvsttsa en formt d*anneau 

/Ö 50 et   127 mœ 
H 40 am 

Sssaia ohimiques 

ft» Sisal onapell* 

ï 
ti 
m 
ft 

1f C*O*0,5«  L1 
U 
U 

1 
1* Cm0*1*                M 

U 

tf C*0*tt5«  L1 
U 
L3 

tf C*0+2f   L1 
U 
U 

Dan» un «rUn contenant 200 ml d*eaii d«barraa- 

s« d« C02 (sous troop© à eau) on ast 1f d« CaO 

parfaitement déearboniaée &t la quantité 4« 

latórit« étudié« » 1« tout broyé à 5.000 Mai» 

n«. On porte à ébulition pendant  I6n. Pour 

éviter que lUau n« s* perule par evaporation 

oe dispese au dessus de l'arUn un tub« ré« 

friférant lui »S»« somonte d*uns coupas* A 

dsux bouUfl contenant quelques mi ém Ha (8(fx) 

On f«ra «¿alceiant un essai témoin «n souaet- 

tant ¿ la »8ra« action ig de chaux seulement. 
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•)• 
-J\ HHHü2L£lü2Üe 

SiUülJL 

21,  Hue de Cronetadt PARIS IJème 
Norme ASTK (6) 

Elément 

In«olublea 

Latérite n* 1 •* Banc supérieur H 

Analyse chimique 

0 
ö,51 
6,31 

80,80 
0,94 
0,90 
0,95 
0,62 

0,61 
traogs 
0,35 

9t,99 

Détcrs.in-ition particulière 
ú6,cJ I 74,66 

Latérite n*3 "banc inférieur" 
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Zr3SAXSJ=OUZ¿OLAKIQUES 

3S£ÌE2S.4     Suite 

£l4ffi«At8 doBée 

Si Or 
Alr03 

Latérite n* 1 
Baño «upérieur 

4,55 
3,80 
8,35 

Latérite n* 2 
Bano moyen 

6.Ì4 
6,24 

13,18 

Latérite n* 3 
Banc inférieur 

2,35 
1,88 
4,23 

• •obwrv.r .ur l'.ohaitUlon du LíoÜ î î? "   l• "î °fföt aotablt devrait 

du *ia«»«rt il v»!- - il \  .      n   2 p0yen> C«P«ndant vue l'héteroreneité 
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LATE'RIB PUKE 

^"T:""   I JH. « 

•"•T   •.I.IIIIJW 

P.F. SiO 
f Äli°3 F«a0j 

9,55 

•*» 

Cao 

25,80        iaf58 56t00. tfJt 

:ii"r""::'" --••-,'      ; ,.,^:JJV 

I,» 

*;'"rr:. .;.;".'ijuuiiMj 

'•••.i*:.:'' 

;:*;- •wiT'-í"'7 .'•"?•*"'••" 

• 77r;..: 

^"¿ar^lL^;-^-7«^;;:-".^ C^;^v;V.;-~=:^-ä-7N "-r^.-: --ir-V":-^ -.--Wv--.-- 

:i;-»; 

s;«»7: jK': .;!ç»y*j'-^ 

V/ • fi 
",v17-"' - '-•" 

'*?-*'' 
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